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En 2021, on tente l’optimisme ! 
L’hiver est là ! Et sûrement plus que les années passées, les 
mines sont tristes, les visages sont tendus et anxieux.
Il y a de quoi ! Les chaines d’infos ressassent l’impact de la 
COVID-19 du matin au soir, nos dirigeants et gouvernants 
mettent en place des restrictions, l’économie est mise à mal, 
les entreprises sont inquiètes… nos libertés sont limitées et 
notre sport favori est à l’arrêt.
Pas de contacts, pas de jeu, pas de matchs, pas de specta-
teurs, pas de foyer pour boire un pot avec les copains, pas 
de parents sur le stade, pas ou peu de rendez-vous avec 
nos partenaires… On nous parle protocole et fermeture, on 
se dit bonjour de loin, cachés derrière un masque, on ne 
s’embrasse plus, on ne se touche plus… « Au secours ! ». 
« J’ai envie de vivre, pour exister et avancer », dit la chan-
son. Même si la COVID-19 est encore là en 2021, gardons 
confiance en l’avenir, faisons preuve d’optimisme en nous 
disant que demain sera meilleur qu’aujourd’hui. Rêvons, es-
pérons et laissons voyager nos esprits fatigués pour nourrir 
l’envie d’exister et de nous retrouver…
Ne soyons donc pas pressés ! Il ne faut pas renoncer ou 
encore moins baisser les bras. Le temps est venu de se lais-
ser porter par la lueur d’espoir envisagée pour 2021. Cette 
nouvelle année nous apportera le printemps que nous at-
tendons et surtout le plaisir, le bonheur, la santé et la convi-
vialité qui nous manquent tant.

Nous vous souhaitons en tout cas le meilleur pour vous
en 2021 !

Thierry Deslandes,
Président

Les membres du Conseil d’Administration :
Maurice Brehin, Marc Campeggi, Francis Colleville, Bruno 
David, Sophie Dausse, Yohann Defossemont, Guy Dufour, 
Éric Gilles, Jeannine Hiver, Jean Claude Guillouf, Jacky Le-
coeur, Anthony Lefevre, Sébastien Lelandais, Jérôme Marie, 
Jean Ollier, Guy Perchey, Jean Baptiste Quentin.



Le petit maladien
Layrinthe, énigmes et coloriage, c’est à toi de jouer ! N’hésite pas à nous envoyer par mail tes 

réponses et ton coloriage pour que nous puissions le partager sur les réseaux sociaux !

1 - Le labyrinthe

3 - Coloriage

2 - Enigmes

Enigme n°1 :
Je suis un nombre. Je me situe entre 10 et 20. 
Grâce à moi, on peut constituer une équipe de foot.

Qui suis-je ? ..............................................................................................................

Enigme n°2 :
Mon premier est le résultat de 80+10.
Mon deuxième dure soixante secondes
Mon tout est la durée d’un match de foot.

Réponse :.....................................................................................................................

Enigme 3 :
Je suis une chanson. On m’a chanté pendant la révo-
lution française. Je commence par la phrase : « Allons 
enfants de la patrie ».

Qui suis-je ? ..............................................................................................................

PLANÈTE MOS - 3





Thibault Moulin,
un globetrotteur du foot à la MOS

Thibault Moulin est l’attraction du championnat de Régional 1. Il ne faut pas se mentir, il pourrait être 
amené à partir si une offre d’un club professionnel se présente. Mais pour le moment, celui qui a mar-
qué contre le Real Madrid en Ligue de Champions 2016, joue pour les Rouges et Gris. Et ça, c’est cool !
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Sur les terrains de R1, il est certainement le joueur le plus 
titré. Mais avant, comme tous les gamins, Thibault a fait ses 
premiers pas de footballeur dans le club de sa commune, 
l’US Athis. Les aptitudes du jeune Moulin le conduisent 
ensuite vers le club de Flers, dont les équipements et l’en-
cadrement sont ce qui se fait de mieux dans le Bocage. 
Ce n’est qu’une étape avant de rentrer au centre de for-
mation du Stade Malherbe à 14 ans.

Milieu relayeur (Andrés Iniesta est son modèle), il débute 
en Ligue 1 avec les professionnels du SMC en 2010, à 20 
ans, contre l’AJ Auxerre. Ses performances dans l’élite sont 
remarquées par l’encadrement de l’équipe de France es-
poirs (deux sélections). Ensuite, il portera tour à tour les 
maillots de Clermont-Ferrand, de Châteauroux puis de 
nouveau celui du Stade Malherbe de Caen. 

Thibault totalise 113 apparitions au deuxième échelon du 
foot français, dont 101 titularisations, pour 10 buts mar-
qués. Pas mal. « Je suis ensuite parti joué pour le Waas-
land-Beveren, en Belgique, avant d’être recruté par le 
Legia Varsovie, le club polonais bien connu sur la scène 
européenne, détaille Thibault Moulin. Les saisons passées 
en Pologne comptent beaucoup (j’ai bien aimé le pays 
aussi). J’ai remporté deux championnats et une coupe 
nationale. J’ai aussi marqué ce fameux but contre le Real 
Madrid de Zidane, en Ligue des champions. » Sa côte est 
alors au top.

« Je me suis senti bien dans tous ces pays. »

France, Belgique, Pologne, Grèce et Turquie… Les chan-
gements de clubs et de pays forgent son caractère et lui 
apportent l’expérience nécessaire. « Mes choix sportifs 
(j’ai toujours signé pour des clubs qui voulaient de moi) 
ont décidé de mon parcours. J’aime voyager, ça tombe 
bien, sourit Thibault. Je me suis senti bien dans tous ces 
pays. De tous les championnats dans lesquels j’ai évolué, 
c’est celui de Turquie qui reste le plus fort. »

Les deux dernières saisons ne lui laisseront pas le même 
sentiment. « Mais c’est le football, assure-t-il. Mon pas-
sage en Grèce est associé à pépins physiques et prêts 
successifs d’abord à un club turc puis à un grec. J’ai 
donc résilié mon contrat avec le PAOK Salonique en juil-
let dernier. » 

Une situation qui le rapproche de la Normandie. Tant 
mieux pour la MOS où il s’entrainait depuis août. « Je 
connais Frank Dechaume depuis mon passage au Stade 
Malherbe de Caen. Comme nous nous apprécions mu-
tuellement ça a facilité mon arrivée ici. »

A 30 ans, il joue depuis quelques semaines avec une licence amateur 
dans l’attente d’un nouveau challenge professionnel. « C’est le deal 
avec Frank. Mais je ne signerai pas dans un club dont le projet sportif 
ne me convient pas. J’ai déjà refusé 5 propositions à l’étranger (Thi-
bault gère ses intérêts lui-même) ».

Ses coéquipiers aussi sont heureux de l’avoir à leurs côtés. Footballeur 
« têtu et travailleur », comme il se définit lui-même, Thibault avance. 
« Je sais d’où je viens et aujourd’hui, j’ai juste envie de retrouver le 
plaisir de jouer au ballon. C’est le plus important pour moi ». 

Adepte des tatouages, Thibault a un superbe hibou aux ailes dé-
ployées dans le dos. Et ce n’est pas un hasard. « Cet oiseau nocturne 
est capable de voir derrière lui. Dans le foot comme dans la vie, il est 
important d’assurer ses arrières et de voir ce qui se passe dans ton 
dos », conclut Thibault avant de se rendre à l’entraînement au Stade 
Déterville.

Palmarès de Thibault Moulin :
2017 et 2018 : Champion de Pologne avec le Legia Varsovie
2018 : Vainqueur de la Coupe de Pologne en 2018 avec le Legia Var-
sovie
2019 : Champion de Grèce avec le POAK Salonique



L’alimentation du sportif
L’alimentation du sportif est un facteur clé concernant ses performances sur le terrain. Son alimentation 
doit avant tout être équilibrée. Néanmoins pour répondre aux besoins de l’organisme et pour éviter les 

carences et les coups de pompe, quelques conseils s’imposent.
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Une alimentation équilibrée c'est manger de tout

mais en quantités adaptées. 

Éviter les produits sucrés, salés, et les produits

gras (charcuterie, beurre, crème).

Un bon petit déjeuner : 

- 1 produit céréalier (pain complet, céréales non

sucrées)

- 1 produit laitier

- 1 boisson (jus de fruit 100% pur jus, eau, café,...)

- 1 fruit de saison

Éviter les produits acides qui peuvent

accroître le risque de blessures.

Après l'adolescence, les produits à base de lait

de vache sont moins tolérés par l'organisme.

Privilégie des laits végétaux. 

Bannir les sauces et les sodas.

Pour préparer l'effort du samedi, le repas le

plus important est celui du jeudi soir. 

L'entraînement

invisible 

Adopter une

alimentation 

équilibrée  

Lorsque tu fais du foot, tu te

déshydrates. Il faut penser à

bien boire pour être

performant, éviter les

blessures et bien récupérer ! 

Dormir
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rythme régulier
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Anne

Préparatrice 

physique de la MOS
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Le savais-tu?
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 à 60% d'eau.
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Les conseils de nos professionnelles 
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Zoom sur la section « Avenir »
Au club depuis 4 ans, Alexandre Maurouard est respon-
sable de la section « Avenir » de la MOS. Rencontre avec 
le jeune homme de 20 ans accompagné de Evan Hassa-
ni Said, licencié depuis deux ans.

Footballeur depuis 15 ans maintenant, Alexandre est aussi édu-

cateur. « Je suis responsable depuis 4 saison des U13 B tout 

en étant en apprentissage en BPJEPS Mention Foot. » Passion-

né de ballon rond, le défenseur de l’équipe fanion, formé au 

Stade Malherbe, semble avoir trouvé sa vocation. « Ce qui me 

plaît le plus, c’est l’échange autour football avec les joueurs 

et de pouvoir leur transmettre ce que l’on m’a appris, assure 

Alexandre Maurouard. De voir les enfants arriver avec le sou-

rire aux entraînements et aux matchs me fait vraiment plaisir. »

À ses côtés, Evan Hassani Saïd, un de ses jeunes joueurs qui en-

tame sa seconde saison à la MOS. « J’ai rejoint le club parce que 

mon grand frère Tom Hassani Said joue ici en U18. » Alexandre 

et Evan ont pu reprendre les entraînements début décembre. 

Mais le footballeur en herbe n’attend qu’une chose... « J’ai hâte 

que l’on puisse refaire des matchs tous ensemble le samedi, 

explique Evan. Je veux jouer avec mes amis et marquer pleins 

de buts ! » Ses adversaires sont prévenus... 

Pour Alexandre, l’essentiel n’est pas dans les résultats : « L’ob-

jectif de cette catégorie c’est avant tout que les enfants 

prennent du plaisir à venir aux entraînements et aux matchs. 

Ensuite, c’est de les faire progresser. »
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Louis Pillitieri, la jeunesse au pouvoir
Révélation de ce début de saison avec l’équipe première, le défenseur Louis Pillitieri (17 ans) est le par-
fait exemple de l’excellent travail maladien sur la formation des jeunes. Une ascension méritée pour un 

joueur pétri de talent et doté d’une grande maturité pour son jeune âge.

Né à Vire le 4 août 2003, c’est cependant à la JS Fleury-sur-
Orne que Louis Pillitieri signe sa première licence de football, en 
U6. Il ne jouera que 3 ans sous les couleurs fleurysiennes puisque 
le jeune Louis tape rapidement dans l’œil du club phare de la 
région, le Stade Malherbe de Caen. « Ils m’ont repéré lors d’un 
tournoi. Un recruteur a contacté mon père et lui a donné une 
convocation pour que Malherbe puisse me tester. J’ai rejoint le 
club dans la foulée. »

En U9 au SMC, Louis s’épanouit et vit ses meilleures années 
football. « Les tournois avec le Stade Malherbe de Caen, c’était 
exceptionnel ! On affrontait que de grosses équipes et je me 
rappelle avoir battu Tottenham. »  Surclassé et enchaînant les 
bonnes performances, tout est parfait pour Louis à Malherbe, 
ou plutôt tout était parfait… jusqu’à cette blessure en fin d’an-
née U13 qui le stoppera net dans son élan. « Je me suis ouvert 
le tibia et on m’a fait 7 points de suture. À mon retour sur les 
terrains, j’ai perdu confiance en moi, je n’osais plus aller au duel 
et j’ai perdu progressivement mon niveau. » 

Cette blessure remet en cause son avenir au Stade Malherbe 
de Caen, après 6 saisons passées au sein de l’équipe. « Le SMC 
m’a laissé le choix entre rester sachant que je ne jouerais que 
très rarement ou partir dans un autre club. J’ai décidé de 
partir. » Sans rancune, Louis n’oublie pas de remercier ses an-
ciens entraineurs au passage. « J’ai beaucoup progressé mais 
cette expérience m’a également permis de mûrir. Je remercie 
Jean-François Péron et tous les éducateurs que j’ai eus là-bas. 
» Classe.

En quête de rebond, Louis va trouver son nouveau point de 
chute... à la MOS !

« C’est Medhi Hocianat qui m’a appelé et qui m’a parlé du 
projet qu’il voulait mettre en place pour les jeunes. J’ai tout 
de suite été séduit. » D’année en année, Louis Pillitieri gravit 
les échelons un par un avec les Rouge et Gris. Performant cet 
été, Frank Dechaume lui accorde sa confiance avec plusieurs 
autres jeunes joueurs du club lors des matchs de préparation 
de l’équipe première. « Je suis très fier. C’est rassurant de voir 
que le club compte sur nous et qu’il nous fait confiance. Certes, 
nous avons peu d’expérience mais on a tous la niaque !  C’est 
un super groupe, ils sont tous très gentils et ils nous ont parfai-
tement intégrés. » 

Titulaire à quatre reprises sur les six rencontres de ce début de 
saison, « Pill » se fait une place au sein de l’équipe fanion et est 
même décisif. Face à l’US Alençon, le jeune Maladien s’est illustré 
en délivrant une passe décisive et en inscrivant le second but de 
la rencontre. « Je ne sais pas d’où ça vient ! », s’étonne-t-il en 
riant. « J’ai été surpris de marquer car, d’habitude, je n’en mets 
jamais un ! Et, en plus, je fais une passe décisive, c’était inat-
tendu ! Ma famille était dans les tribunes, c’était très spécial… »

Jamais rassasié, le jeune homme de 17 ans espère continuer sa 
progression et ne se fixe aucune limite. « Je veux faire autant de 
matchs que possible et être encore plus performant pour mon 
club. J’ai envie d’aller chercher le haut niveau ! » 

En attendant le retour du football, Louis se concentre sur ses 
études et espère décrocher son baccalauréat à la fin de l’année. 
« Actuellement je suis en terminale STMG et j’aimerais bien in-
tégrer une licence STAPS afin de devenir coach sportif dans le 
football ou dans une salle de sport, même si je suis persuadé 
que ce ne sera pas facile. »
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Un Américain… à la MOS
Le club de la MOS est accueillant. C’est dans son ADN depuis sa création en 1965. Des joueurs de na-
tionalités différentes ont foulé les pelouses du stade Déterville. Parmi ces joueurs, l’Américain Jason 

Herbeck a laissé le souvenir d’un homme attachant et d’un guerrier infatigable sur le terrain.

Une histoire de rencontres. Jason Herbeck est arrivé 
jusqu’à la MOS depuis le Montana (au pied des Rocheuses) 
en multipliant les rencontres. « Je suis arrivé en France 
grâce à un échange étudiant entre l’Université de Caen 
et le Carroll College, établissement dans lequel mon papa 
enseignait l’anglais, se souvient Jason. C’est l’une de ses 
collègues qui savait que j’apprenais le français dans mon 
université qui m’a permis d’aller en France. » Échange 
oblige, Jason rencontre l’étudiante française, originaire 
de Caen, alors aux USA. Heureusement, car c’est elle qui 
l’a accueilli à la gare de Caen et l’a aidé à s’installer à la 
résidence universitaire. C’est par son intermédiaire qu’il a 
l’occasion de rencontrer des Caennais. « Quelques jours 
plus tard, elle m’a invité à un anniversaire, je crois. De fil 
en aiguille, je discute et j’explique à Thierry Leboucher, 
présent à cet évènement, que je voulais bien jouer au 
foot pendant mon séjour. Ce dernier connait bien Jean-
Claude. Voilà ».

Jason découvre la France et la MOS en même temps

« Je ne connaissais pas du tout la France. Tout était nou-
veau pour moi : nourriture, habitudes, études, vie quoti-
dienne, et surtout la langue française qui ne ressemblait 
pas à celle que j’avais étudiée aux États-Unis, se rappelle-
t-il. J’écrivais assez bien et arrivais la plupart du temps 
à me faire comprendre à l’oral. Par contre j’avais du mal 
à m’habituer au français parlé qui était plus rapide et 
bien plus argotique, idiomatique ». Heureusement, il n’y 
a qu’une seule manière de jouer au football. « Retrouver 
cet univers familier dans ce monde largement inconnu 
m’a tout de suite rendu à l’aise et m’a donné l’impres-
sion d’être chez moi, insiste Jason. Il faut dire aussi que 
Jean-Claude, tous les coaches et mes nouveaux coé-
quipiers n’ont fait que renforcer ce sentiment de fami-
liarité et d’appartenance. » Il fréquente aussi la famille de 
Thierry. Un moment lui plaisait particulièrement. « Les dé-
placements du dimanche en voiture avec les coéquipiers 
était toute une aventure. Je découvrais non seulement 
un nouveau terrain et une nouvelle équipe adverse, mais 
aussi de nouveaux paysages, de nouveaux villages. »

Jason participe à la montée de 1994 !

C’est l’évènement marquant du début des années 90. 
L’équipe fanion accède à la Division d’honneur. « Oui, bien 
sûr je m’en souviens. Au fur et à mesure que la saison 
avançait, on ne parlait plus que de ça. Je me souviens 
d’un soir où le coach a dit qu’il fallait faire plus d’effort, 
être plus concentrés si on voulait réussir. Ça se sentait. 
Ça se savait. Faire partie de cet esprit de corps, cette 
montée de division et le grand dîner de la victoire dans 
une pizzeria près du château, c’était génial. » Les souvenir 
sont bien là, 30 ans après l’aventure.

Aujourd’hui, Jason enseigne le français à la Boise State University 
depuis 2005. Il est marié à Mariah une Américaine rencontrée sur les 
bancs de la fac pendant un cours de français. Ensemble, ils ont une 
petite fille Sidonie… qui comme beaucoup de filles américaines joue au 
football, comme son papa. Aujourd’hui, grâce à Instagram Jason fait 
toujours partie de la famille de la MOS, mais virtuellement.
(1) Jason a publié un article intitulé « Prise de conscience et mise en scène dans L’État de siège : anatomie d’un échec » dans 

le livre collectif La passion du théâtre, Camus à la scène.

Jason est le troisème joueur en haut en partant de la droite
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Stage vacances de février
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Trois semaines dans la peau 
d’un ostréiculteur

Certains de nos partenaires ont été très impactés 
par la crise que nous traversons. Notamment les 
restaurateurs qui ne peuvent toujours pas ouvrir 
au public à l’heure actuelle. Certains se sont mis 
à la vente à emporter, d’autres comme Grégory, 
ont choisi de laisser porte close pour se consacrer 
à une autre activité.

La Crémaillère a tiré son rideau en novembre. En 
effet, Grégory a pris la décision de fermer son res-
taurant situé Avenue de la Combattante à Cour-
seulles-Sur-Mer. Nous vous en avions parlé il y a 
quelques temps sur nos réseaux sociaux.

« J’ai choisi de transformer cette période d’inac-
tivité en opportunité de découvrir un nouveau 
métier, raconte Grégory. Résultat d’un pari entre 
amis, j’ai rejoint la Cabane Océane à l’Ile de Ré où 
j’ai pu, pendant trois semaines, suivre le quotidien 
d’un ami ostréiculteur ». 

CLUB DES

100
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CLUB DES

100

Un pari et pas des moindres !

De fait, c’est un réel défi auquel s’est confronté 
notre partenaire. Les journées débutaient entre 6h 
et 7h, l’objectif était de remplir les bourriches pour 
les expéditions avant 9h00. Selon le lieu de pêche 
ou de récolte, la marée durait de deux heures trente 
à trois heures. « Ce sont de longues journées qui 
commencent à l’aube, mais cette expérience fût 
très enrichissante, insiste Grégory. Je ne souhaitais 
pas rester passif pendant le confinement. » Notre 
restaurateur a pour habitude de mener une vie très 
active.

Une expérience enrichissante !

Ces trois semaines en plein air lui ont beaucoup ap-
pris sur le métier d’ostréiculteur. En découvrant l’uni-
vers des métiers de la mer, Grégory s’est senti plus 
confiant : « une confiance en moi renforcée mais 
aussi une idée encore plus précise de la notion de 
famille, puisque j’ai passé trois semaines sans voir les 
miens. » 

« Je conseille à tout le monde de vivre une fois l’ex-
périence de découvrir la vie de quelqu’un d’autre 
pendant quelques jours ou quelques semaines ! »
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Trois semaines dans la peau 
d’un ostréiculteur



La réussite de la MOS appartient aussi aux partenaires !


